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iTialpons mcsnrenl IG {liods sur 20,

ot les autres 211 pieds sur 24 ; ciiKi

autres maisons sont acliiellomentcn

conslruclion, ainsi ([irnuc glacii'rr

(le 20 pieds sur 18.

Q)uatre familles françaises, for-

mant persC/nnea, sont résidant de-

puis le printenuis dernier eommn
eolons Le nombre de travailleurs

(Miiployés acluellement par la eom-
jjagnie est de 77, dont 73 sont cana-

diens et étrangei's à la colonie.

Les bois dans le canton de Melfi'T-

mette m'ont paru de bien belle ([ua-

lilé et d'essences variées. L'épi-

ne! te blanche et le merisier y do-

minent ; il y a, en certains endroits,

de très-belle*s cédrières fournissant

de beau bois bien sain. Au-dessus

do la tète du lac Abénaijui, il existe

une certaine (juantité de beaux jiins,

frênes et épinettes rouges ; la jiartie

formant la frontière des Etats-Unis

contient de niagniii(iues érablières

diuis lesquelles plus de t'O personnes

viennent faire du sucre chaiiue pi'iu-

temps.

Au point do vue do la l'olonisa-

tion, cette région m" a iiaru avanta-

geuse. Outn^ le grand lac Abena-
qui, il existe encor(; trois autres lacs

jjorîant les noms de Petit Abénaiiui,

St. Jean et Petit St. Jean : ces deux
derniers se jettent dans la rivière

St. Jean qui forme la ligne frontière

en cet endroit. Ces napjies d'eau

sont bordées do terrains élevés en

].(Mite douce, très jiropices à l'agri-

culture. D'un égûuttement c^n di'ai-

nage très-facile, ces lei'rains ne peu-

vent manquer d'offrir beaucoup
d'attrait aux colons. Le grand lac

Abénaqui, d' mie jolie forme ovale,

a ;)2 arpents de longueur sur 17 de

largeur : sa profondeur moyenne est

de lô pieds. C'est sur le côté gauche
de ce lac qu'est tracé le village (jui

sera admirablement situé. Cinq rues

viennent aboutir au lac; celle du
uiilieu, où doivent être construits

l'église, l'école et les principaux

ateliers, a 100 pieds de large : envi-

ron arpents dt; long sont déjà dé-

bouchés sur (^ellft largeur. Lesiuilrcs
rues auront 00 pieds de largeur

;

l'une d'elles, celhMjni longe le lac,

est ouverte sur une longueur de 18
arpi'iits. D'apri'S It! plan, une nnii-

son doit être construite à chaque ar-

pent et doit avoir un jardin y atte-

nant de la contenance de deux ar
jients.

11 y a ciiviron 100 acres t!e toriv
défrichés autour du moulin et des
autres bâtisses; sur cette superlicie

il reste encor(^ iî) acres à nettoyer,
ce (|ui fait 81 acres prêts à être ense-
m'Mii-és au printemps proiliain.

Outre ce cela, il y a environ 50 acres
^le sarclés, et la superlicie de teia-ain

défriché pour les rues du futur vil-

lage, forme à pim ]>rès 1 1 acres.

Sept acres d(! terre ont été enso-
mencés le priidemps derniei', mais
généralement troj» lard iioui- laii'i.'

espérer une bonne lécolte : ce qui a
été ensemencé en temps convcuable
a donné de bons l'ésultats. Su" ccb
S(qit acres, deux oiiL été cultives ew
jardinage.

Autour de la bâtis,<e servant dt»

Bni'eau, le sol a été nettoyé, ameu-
bli et drainé au moyen de canaux en
pierre, ce qui assainit l'emplacement
et permettra d'y cultiver desjtlanles

à longues racines, de bonne lu-ure le

jpi'intemps i»rochain.

Jr.siju'à ce joui-, la compagnie a
travaillé dans de.^ conditions plus ou
moins avantageuses à cause du dé-
faut de CGUUUuuications. Il f.'illail

iVanchir inie dist;inc(î de près de 14

milles en jdeine forêt par le petit

cliemin de sucrerie! dont j'ai pai-lé,

[lour aller de la conct.'ssion St. Mcho-
las au lac. Abénaqui. C'est par ce
chemin qu'on a dû faire mouler tous
les outils, toutes les provisions et le

matériel du moulin, dont une jjièce,

la turbine, ne pesait pas moins de
3,000 livres. Ces inconvénients vont
disparaître, maintenant (jue la com-
pagnie a fait ouvrir une route depuis
le lac Abénaqui jusqu'au cheraiu
Walford ; cette route a une longueur
de 8J milles.


